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ÉLARGIS L’ESPACE DE TA TENTE ! (IS 54,2)

Blogues maristes – Fr. Pau Fornells
 

Aujourd'hui nous recueillons plusieurs réflexions du frère Pau Fornells, le Directeur du Secrétariat pour les laïcs, à propos des laïcs maristes. 
En faisant la diffusion de ces contenus à travers cette voie nous essayons d'encourager nos lecteurs à envoyer aussi des commentaires au blogs à travers le web.

Charisme, spiritualité et mission sont inséparables

13/11/2006

Peut-on "être mariste" sans un lien direct avec la mission que Marcellin a pressentie comme volonté de Dieu pour lui et les premiers frères ?

Il est évident que pour les frères ceci est indiscutable et ainsi le définissent parfaitement nos Constitutions : "(Marcellin) ... a fondé  notre Institut pour l'éducation chrétienne des jeunes, particulièrement des plus délaissés " (C 2c).

Mais, et pour les laïcs maristes ? Ici les avis ne paraissent pas être aussi unanimes ; au moins, il ne semble pas que les idées soient tellement claires. Certains défendent que la mission par antonomase des laïcs maristes est dans la famille elle-même, dans son travail sur le monde séculier et sa projection évangélique dans le cercle de personnes qui constituent sa trame social ordinaire ; cela oui, tout cela imprégné du vécu de la spiritualité mariste dans le style de Champagnat.

Beaucoup de fraternités maristes du Mouvement Champagnat n'ont proposé dans leurs projets communautaires aucune activité en rapport avec "l'éducation chrétienne des enfants et des jeunes, particulièrement des plus délaissés". Certaines se le proposent seulement accidentellement : récolte de fonds pour quelque action solidaire, participation à des activités de l'œuvre mariste la plus proche, prière continuelle pour la tâche que développent les frères et les professeurs, etc. Quand je dis "accidentellement", je ne me réfère pas tant à l'importance des actions, mais au fait qu'il n'y a pas une prise de conscience forte de l'essentiel de cette mission.

Par contre, d'autres groupes ou fraternités ne parviennent pas à comprendre leur vocation mariste sans sentir vibrer leur cœur pour que chaque enfant et chaque jeune soient aimés et élevés comme de vrais fils de Dieu, et ils mettent toute leur créativité au service d'une mission unique et partagée avec les frères.

Où pouvons-nous trouver la réponse à cette polémique qui menace la clarté d'une identité de la vocation mariste laïque ?

Je pense que tous nous serons d'accord pour dire que la vérité nous devons la chercher dans l'Église elle-même, qui est Mère et Maîtresse, selon les mots du bon pape Jean XXIII. Donc c'est bien, à la lumière de la théologie et de l'ecclésiologie actuelle, authentifiée par les documents du Concile Vatican II jusqu'à l'exhortation apostolique "Christi fideles Laici" (Cfr. Nº les 2 et 33), que l'Église se montre unanime en affirmant que charisme, spiritualité et mission sont inséparables. 
Dans les familles religieuses et dans les nouveaux mouvements ecclésiaux, ce qui est à l'origine c'est toujours la mission et le charisme (don de Dieu) qui nous attire vers elle et nous inspire les réponses adéquates à chaque temps et à chaque lieu. De là naît la spiritualité, qui n'est pas quelque chose de désincarné et d'étranger à la mission. Sans mission il n'y a pas de spiritualité, parce que celle-ci est le vécu propre et particulier de la mission. Les groupes "pieux" désintéressés de la mission appartiennent à un faux passé, car l'Église elle-même peut seulement être définie par la mission que le Jésus-Christ lui-même lui a confiée.

Si nous nous associons (également religieux et/ou laïcs) c'est pour la mission, avec un charisme commun (dans notre cas c'est le caractère mariste selon Champagnat) et dès lors les charismes propres de la vie religieuse ou de la vie laïque, les vocations spécifiques et les dons particuliers. Mais il n'y a pas moyen de vivre la spiritualité, qui a été engendrée par un charisme (don de l'Esprit), en marge de la mission pour laquelle existe un propre charisme.  À moins que nous ne réduisions la spiritualité à certaines dévotions et exercices pieux.

Une autre chose différente et parfaitement admissible est l'existence de groupes plus contemplatifs qu'actifs (ça peut être le cas de personnes âgées, malades, ou des vocations spécialement appelées à la contemplation), mais, dans tous ces cas, "toujours" la motivation centrale de la contemplation est la mission et, par conséquent, l'intérêt pour sa situation actuelle, ses nécessités, ses difficultés, ses joies, etc..

Autre chose, dont il faut aussi tenir compte, c'est l'énorme diversité de tâches dans lesquelles se limite la seule mission de tout charisme. Par exemple, nous ne devons pas confondre la mission mariste que Dieu a proposée à Champagnat, aux premiers frères, qui est unique et claire, avec le grand éventail de tâches apostoliques qui entrent dans cette dernière et que le même Esprit Saint recrée constamment à chaque temps et à chaque lieu, en l'adaptant aux nécessités du monde et  aux dons personnels reçus.
Envoyer un commentaire
Que veut dire être laïc mariste ?

03/11/2006

Je suis toujours surpris que cette question revienne souvent dans de nombreuses rencontres maristes  un peu partout dans les cinq continents. Il existe toujours des problèmes pour identifier ceux et celles qui peuvent être considérés « vraiment » laïcs maristes à la manière de Champagnat. Et le problème ne surgit pas que chez les frères, de nombreux laïcs se posent eux-aussi la même question.

La question est si importante que le dernier Chapitre général (2001) mentionne jusqu’à quatre fois la nécessité d’approfondir notre identité spécifique de frères et de laïcs (Choisissons la vie, n° 24, 29, 44.6, 47.2). En suivant ces directives, l’actuel Conseil général a décidé de nommer une Commission composée de laïcs et de frères (janvier 2006), en vue de rédiger un document sur la vocation du laïc mariste, comportant une description des traits de l’identité de ce dernier, les modes possibles d’association du laïcat et son rattachement à l’Institut.

Quels sont donc les traits distinctifs qui permettent de définir et de détecter qui est un vrai laïc mariste ?

Au risque d’être considéré comme simpliste et trop rapide dans mes appréciations, je voudrais partager quelques pistes à ce sujet qui, personnellement, me paraissent très claires. Étant donné le peu d’espace dont je dispose, je ne m’attarderai pas à des distinctions théologiques entre vie laïcale et vie religieuse, aussi intéressantes et nécessaires soient-elles. Je ne vais pas non plus dresser une liste des différents degrés d’engagement que l’on peut trouver chez tout laïc mariste, car ils dépendent, probablement, des nombreuses circonstances de la vie de chacun.

Pour moi, l’élément prioritaire de toute définition de vie mariste, qu’elle soit laïcale ou religieuse, réside dans la conscience de la propre vocation baptismale (la suite du Christ), concrétisée dans l’adhésion passionnée au charisme que Dieu a accordé à l’Église à travers Marcellin Champagnat et les premiers frères. Tout le reste pourra être perçu comme des démarches préalables de connaissance, intérêt, admiration, reconnaissance, collaboration, affection, nostalgie des bons moments, etc., ou bien comme des concrétisations postérieures, telles l’association, le possible rattachement juridique, les manières concrètes de vivre la mission…

Lorsque des hommes et des femmes se sentent fortement attirés et fascinés par le style de vie (spiritualité) que Marcellin et les premiers frères ont inauguré, lorsqu’ils se sentent identifiés à sa mission (passion pour l’éducation chrétienne des enfants et des jeunes, spécialement les plus abandonnés), c’est que Dieu leur propose de marcher à la suite de ceux qui ont ouvert ce chemin mariste, Il les appelle à « être maristes », indépendamment de leur appel à la vie laïcale ou à la vie religieuse. Le processus est le suivant : vocation baptismale – incluant la vocation humaine -, vocation mariste et vocation laïcale, religieuse ou sacerdotale. Évidemment la prise de conscience de cette vocation ne se fait pas dans une série de temps déconnectés et dans l’ordre qui est ici proposé.

Tout comme au long de presque deux siècles, Dieu n’a cessé d’appeler les frères, aujourd’hui, avec la même force et la même radicalité, il appelle aussi les laïcs à vivre pleinement la vocation d’« être maristes ». Et lorsque ces laïcs, hommes et femmes, prennent conscience de cet appel spécial et merveilleux, don de l’amour et de la prédilection du Seigneur à leur égard, alors ils sentent la force (charisme) de répondre par un « oui total et définitif » ; c’est alors que naît le laïc mariste. 
Il ne s’agit pas d’une vocation de second ordre, moins radicale, subordonnée à la direction des frères, à caractère temporel (lorsqu’ils en ont le temps ou l’envie).Non ! Cette vocation a autant de force que celle du frère, elle implique la vie entière et lui donne sa raison d’être. On a trouvé le trésor de sa vie !

Bien entendu, cette vocation mariste devra être vécue dans l’état de vie laïcale, les laïcs étant impliqués dans les tâches séculières de la construction du meilleur monde possible, ici et maintenant. De notre côté, religieux frères, nous essayons de collaborer à cette même tâche en vivant les vœux qui nous font signes d’un Royaume qui est aussi parousie et qui par conséquent, se situe toujours au-delà des meilleurs efforts humains ; c’est un don de Dieu qui dépasse tout ce qu’on peut imaginer.  Les laïcs maristes privilégient l’immanence de Dieu dans ce monde, alors que les frères doivent montrer la transcendance d’un Dieu toujours plus grand. Laïcs et frères, conscients de notre spécificité, mais unis dans une seule et merveilleuse mission : conduire les enfants et les jeunes, par la main de Marie, vers Celui qui est le seul Chemin, la Vérité et la Vie, Jésus Christ Notre Seigneur.

Envoyer un commentaire
Relation « patronales » entre frères et laïcs maristes ?
31/08/2006


Certains des derniers commentaires du blogue ont traité de la relation entre frères et laïcs maristes quand ceux-ci ont un contrat professionnel dans une œuvre de l'Institut. Certains faits de la vie ordinaire semblent démontrer que cette relation n'est pas très facile ni pour les uns ni pour les autres. On découvre des ambiguïtés, de la méfiance, des malentendus, des peurs, des divergences d’opinion qui parfois en viennent à créer des ruptures pénibles.

La question est donc : Est-il possible de vivre pleinement la vocation de laïcs et de frères maristes associés au charisme, à la spiritualité et à la mission, et vivre à la fois une relation de travail correcte, encadrée dans une éthique professionnelle, selon les normes du code du travail et les recommandations de la doctrine sociale de l'Église ?

Si nous considérons certains commentaires du Blogue, nous trouvons les deux extrêmes : on peut voir dans la majorité des laïcs qui travaillent aux côtés des frères des profiteurs matérialistes, ou sous un autre angle, on peut considérer l’institution comme omnipotente et les laïcs vulnérables face aux décisions prises par quelques frères.

À cet effet, dans cette réflexion j'aimerais partir de quelques questions que nous lance bravement un de nos commentateurs, après qu’il ait précisé qu’il se sent lié à la famille mariste : 
· Si le nombre de frères n’avait pas tant diminué dans l'Institut, aurait-on cette réflexion sur la participation des laïcs aux œuvres maristes ?

· Dans le quotidien, jusqu'à quel point la voix d’un laïc est-elle réellement écoutée et appréciée, surtout si elle est en désaccord avec la manière d’agir de la direction d'une œuvre mariste ou avec des politiques d'une Province ?

· Pourquoi est-il pratiquement impossible de renvoyer un frère de l'Institut, même s’il est évident pour tous qu'il agit contre les intérêts maristes, (tout au plus le change-t-on de communauté ou l’envoie-t-on en voyage d'étude), alors qu’il est si facile de se défaire d’un laïc quand il ne plaît pas à la direction d'une œuvre, et cela malgré son grand engagement mariste et ses nombreuses années de travail dans cette oeuvre ? 
Ils s’agit de questions fortes que certains n’aimeraient peut-être pas voir traitées. En revanche, elles peuvent résonner comme des blessures non traitées ; il se peut que nous les édulcorions en disant qu’il s’agit de cas isolés ; mais, sans aucun doute, elles portent sur un sujet vital de la relation entre frères et laïcs, dont dépend la bonne marche ou non de la mission mariste. Selon les données que je possède, les 4.200 frères que nous sommes actuellement travaillent avec environ 40.000 laïcs ; c’est pourquoi nous ne pouvons pas éviter ce point.

Bien que je laisse ce sujet ouvert à vos commentaires pour y apporter par la suite ma contribution, je désire préciser deux aspects qui peuvent nous aider à encadrer correctement notre discussion :

1. Nous parlons d'une relation entre maristes (laïcs et frères) et non pas entre patrons et employés. Le second type de relation, bien que très intéressant à traiter (et je m’en remets à la doctrine sociale de l'Église), nous éloignerait de ce que nous voulons vraiment traiter dans ce blogue. Par conséquent, nous partons de l’expression « se sentir mariste », laquelle suppose un appel (vocation) et une réponse (engagement). À ce sujet, je voudrais vous renvoyer aux idées que j’ai développées dans mon premier blogue.

2. Nous devons partir d'un véritable dialogue et non pas de susceptibilités personnelles ou de groupes, en essayant « de nous mettre dans les mocassins des autres » : les frères dans ceux des laïcs, et vice versa.

À ce sujet, je voudrais mentionner certaines expressions si justement utilisées par un autre commentateur :

« La clé est dans le type de relation avec le laïc (et avec le frère). Il s’agit de construire une culture de partage et de renforcement de l'esprit mariste dans tous les milieux, et donc sans restriction, mais en maintenant de l'indépendance et de l'autonomie. Le contact quotidien dans des milieux très divers qui permettent de nous reconnaître mutuellement, l'échange du commun et du différent, le partage de la vie et de la mission, le dialogue, la possibilité de prier ensemble notre quotidien et nos travaux, de vivre les uns près des autres, nous aideront à clarifier, à préciser et surtout à vivre en partageant ce qui est le plus important : le sens mariste de la vie, de la mission et, pour cette raison, l’amour et la suite de Jésus-Christ, sous le regard de notre Bonne Mère. »

Aidons-nous tous à chercher des chemins de rencontre et non de séparation. Dieu le veut et beaucoup d'enfants et jeunes attendent les fruits de notre travail. 

Envoyer un commentaire
À propos de « savoir aller » vers les jeunes adultes maristes
25/07/2006

Je suis agréablement surpris par les commentaires abondants et profonds soumis au Blogue. Peu à peu, des laïcs et des frères osent partager avec les autres sur des sujets qui touchent à quelque chose de vital en chacun de nous. Dieu se fait présent dans cet échange. C’est là mon désir et mon sentiment. J’ai été très encouragé par les contributions reçues et elles fournissent un matériel abondant pour continuer à méditer avec vous.

Un des sujets qui a suscité de l’intérêt a été l’engagement des jeunes adultes maristes. Je voudrais approfondir ce sujet, car je considère que certaines des contributions reçues sont très clairvoyantes, et même prophétiques selon moi.

Je crois que tout au long des étapes de la vie, il faut faire appel à la générosité des hommes et des femmes, des enfants, des jeunes, des adultes et des gens âgés. Comme Jésus l'a toujours fait et comme Jean-Paul II nous l’a si bien rappelé : « Il n'y a pas de plus grand signe d’affection, d’amitié et de confiance que de proposer de suivre Jésus. » Il faut donc offrir de manière appropriée des propositions audacieuses et courageuses, mais libres, opportunes et tout en restant aimable … Il y faut « savoir arriver » !

Cela a été souligné, d'une ou d’une autre, dans plusieurs de vos contributions que je vais reproduire ici sans mentionner de noms :

- Avant tout, nous devons aider à faire une profonde expérience de Jésus-Christ. Que le Christ passe de la tête au cœur ! Sans cela, il ne peut pas y avoir de véritable mission. 

- « Donner à boire à qui a soif » …mais garantir aussi qu'il y ait continuellement de l'eau dans la source, pour que celui, qui n'a maintenant pas soif, puisse se désaltérer lorsqu’il en aura besoin. Il y a des moments où la vie elle-même – ce qui est très sage - nous fait ressentir la soif et nous fait savoir où trouver l’eau. La question est : Que devons-nous faire pour qu'il y ait toujours de l'eau dans la source mariste ? 

- Aider à découvrir qu'il y a « quelque chose » en plus qui est personnel, indescriptible, qui réside au plus profond du cœur de chaque frère, de chaque laïc mariste et qui fait que sa vocation spécifique prend une couleur qui contribue à rendre la vie plus jolie, plus égale, plus dynamique, plus audacieuse, etc.

- Offrir des espaces pour partager des expériences de la vie des laïcs.

- Savoir concilier des exigences avec la disponibilité, en offrant toujours un soutien et un accompagnement.

- Sortir, visiter, partager, former des réseaux maristes… Toujours en encourageant, même si les possibilités d’engagement et de participation sont limitées pour les gens. 

- Fournir des occasions de formation dans la foi adulte, aider à développer une identité de chrétien laïque mariste et vivre cette identité dans la mission : une tâche qui dure toute la vie et qui a diverses étapes, acteurs et contextes.

- Les laïcs maristes de 30 à 45 ans doivent se sentir soutenus dans leur vie, en les aidant à prendre conscience qu’ils sont « pris » dans le filet mariste d'une manière flexible et « large ». Pour cela nous devons établir des réseaux « larges » qui les aident à vivre dans le monde comme de vrais maristes.

- Nous devons être davantage prêts à leur offrir la chaleur du foyer de la famille mariste, que désireux de vouloir les engager dans une mission ou une autre.

- Nous devons nous soucier davantage d’organiser un accueil et un soutien (une main maternelle qui accueille et accompagne les premiers pas), que d’offrir un grand nombre de défis qui les effraient et ne font que les plonger dans la culpabilité.

Simple, profond et prophétique, n’est-ce pas ? Je voudrais résumer ceci par un plan d'action que chaque unité administrative de l'Institut devrait assumer selon moi :

Établir un programme spécifique, élaboré par les frères et les laïcs, avec une méthodologie appropriée, en suivant les grandes lignes énoncées précédemment, pour tisser ces réseaux de présence, d’accueil, de formation et d’accompagnement des jeunes adultes laïques maristes qui sont dans nos provinces.

Envoyer un commentaire
__________________________________

1
Bulletin mariste 270 – 16 novembre 2006


___________________________________

6
Bulletin mariste 270 – 16 novembre 2006



